
Lucie	Aubrac:	figure	de	la	Résistance 
	
	
Lucie	Aubrac	naît	avant	la	guerre,	en	1912	à	Paris.	Elle	a	vécu	sa	jeunesse	et	son	adolescence	
pendant	l’entre-deux-guerres,	cela	lui	a	permis	de	se	forger	une	idée	contre	le	racisme	et	«	plus	
jamais	la	guerre	».	Elle	étudie	l’histoire	et	devient	professeur	d’histoire.	
	
De	 plus,	 ses	 motivations	 étaient	 nombreuses	 pour	 devenir	 Résistante.	 Pour	 elle,	 devenir	
Résistante	était	une	obligation	car	lors	de	ses	études,	elle	a	vu	arriver	le	racisme	pendre	une	
place	importante	en	politique.	Elle	voulait	informer	les	Français	pour	ne	pas	qu’ils	restent	dans	
l’ignorance.	Elle	voulait	également	que	la	population	française	retrouve	ses	libertés.	
	
Suite	à	la	suppression,	par	Pétain,	du	droit	de	vote	et	des	Assemblées	Élues,	cela	fut	un	déclic	
pour	 rejoindre	 la	 Résistance.	 Après	 cela,	 elle	 crée	 avec	 ses	 amis	 et	 son	mari	 le	mouvement	
Libération	Sud.	Leur	mouvement	était	 surtout	dirigé	vers	 l’information	et	certains	services	:	
faux	papiers,	services	sociaux,	presse	clandestine,	propagande,	renseignement,	armée	secrète	
et	action	ouvrière.	En	1944,	elle	rejoint	la	BBC,	à	Londres,	et	leur	transmet	des	informations.	
Ses	premières	actions	étaient	d’acheter	du	papier	et	de	l’encre.	Une	action	de	leur	mouvement	
était	de	libérer	des	prisonniers,	comme	son	mari	en	1943.	
	
Dernièrement,	Lucie	Aubrac	est	restée	célèbre	même	après	la	guerre.	Son	engagement	est	un	
exemple	pour	les	générations	après	la	guerre	et	ses	idées	sont	ancrés	dans	la	culture	française.	
Elle	a	continué	à	enseigner	l’histoire	tout	en	faisant	des	conférences	et	des	interventions	auprès	
des	écoles.	Elle	a	notamment	donné	son	nom	à	une	cinquantaine	d’écoles	pour	ne	pas	oublier	
ses	actes.	
	
Comme	le	dirait	Lucie	Aubrac	:	«	Résister	se	conjugue	au	présent	».	
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